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LIQUEUR

00NCENTREE DE GOUDRON DE NORVEGE.
A UX MÉDECINS E T A U PUBLIC EN GÉNÉRA L.

Nous offrons aujourd'hui aux nombrenx lecteurs du 7ournal
d'Hyinze Populaire un article supérieur destiné à lui rendre de
grands services. Qui de nous, en effet, n'est jamais affecté de quel-
que trouble des voies respiratoires ou urinaires ? Qui de nous peut
se vanter d'être exempt de ces affections maussades qu'on appelle
catarrhes, clous, boutons et démangeaisons de la peau. Combien de
fois n'avons nous pas constaté, avec une certaine terreur, que nos
urines étaient chargées de déchets variés et abondants ?

Dans tous ces cas

LA LIQUHUR DE ROUDRON DE NORVEUE
est la préparation parexcellence pour ramener notre système à son
état normal. Au point de vue hygiènique, cette Liqueur a des pro-
priétés véritablement étonnantes. Elle regularise les sécrétions,
rend la respiration bins large ct plus facile et toni/le le système en
général.

Les médecins la prescrivent avec confiance, les clients s'en ser-
vent avec profit et le public doit une dette de reconnaisance aux
habiles Pharmaciens qui la dispensent à un prix modique, à la por-
tée de toutes les bourses.

Bouteille d'une chopine - - - - - - 50 centins

Bouteille d'un demiard - - - - - - 25 centins.

Seuls agents pour le Canada et les tats-Unis.

LAVIOLETTE & NELSON,
16O5 rue Notre Dame et 113 rue St Laurent.
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CHRONIQUE.

La ligne de conduite que ce journal a
saivie jusqu'à ce jour a été animée par un
esprit. de concorde, cherchant plutôt à
populariser les vrais principes et les saines
doctrines de l'hygiène qu'à entretenir la
polémique. Cependant deux ou trois foi-,
dus, probablement, au concours de cir:
constances, des articles ont été publiés,
précisoment dans des intérêt3 opposés à
l'esprit de ce Journal. Je n'ai pas à par-
ler ici de l'un ou de l'autre de ces articles,
mflais je puis aisurer le lecteur qu'à l'ave-
nir aucun article contenant d,:s allusions
per.sonnelles et provoquant une polémique
de nature à paraly;er le suctès de l'ouvre
que nous poursuivons, ne prendra place
dans nos colonnes.

La discordance de principes est souvent
une cause de malaiFe entre les partis :

ainsi le démontrent les luttes acerbes de
notre époque. Mais devant la ligne de
conduite à suivre ici, nous devons obéir
au sentiment du devoir qui est de popula.
riser la science bygiènique. Sans léser
personne, l'apathie d'un grand nombre,
les remarques quelquefois blessantes d'un
petit nombre (hélas trop grand encore ! )

.peuvent bien nous échaul'er la bile. En
n'obéissant pas à l'impulsion du moment
nous pourrons éviter le trait de la polé-
mique.

Du reste, le bien que nous cherchons à
faire à la santé publique ne reste pas sans
écho. Nous avons confiance en l'avenir.
Le temps apportera, nous n'en doutons
pas, des modificatons sanitaires impor-
tantes à l'état actuel que nous déplorons.
Sous peu nous verrons disparaître parmi
le peuple les ténèbres de l'ignorance hygiè-
nique.

*
* *

Nous sommes en pleine épidémie de vu-
riole, épidémie réelle, la plus redoutable
peut-être que nous ayons eue depuis long-
temps. Parmi nous la population est très-
apte à prendre la maladie. Il faut le dire,
le crier bien haut, parce que la peur fera
que tout lu monde se fera vacciner ou re-
vaceiner.
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Faut-il cacher les cas de variole ?
Non. Il vaut mieux les faire connaître

au peuple afin de lui inspirer une pour
salutaire et lui faire prendre les moyens
de Ee sousiraire aux causes de contagion.

Ainsi la déclaration obligatoire par les
chefs de familles et par suite, l'affichage
en définitive doivent être de rigueur.

Lorsqu'un individu est atteint de la
petite vérole, la première pensée du mé-
decin, c'est de le faire transporter à l'hô-
pital. L'intention est pure mais la réali-
sation ne répond pas au désideratum mi(-
dical.

Pourquoi ?
Le fait est patent: où est l'hôpital ci-

vique à Montréal ? L'a-t-on vu quelque
part ? Nous voyons bien sur le versant du
Mont Royal, une maison dans laquelle on
renferme des varioleux. Mais cette maiton
n'est pas du tout convenable pour recevoir
des malades.

MM. les édiles de la Cité, soyez un peu
plus soucieux de vos prérogatives et cher-
chez avec nous la s-)lution du prob!ème
qui sera un remède le plus efficace à l'épi-
demie présento. Ne dormez pas sur l'o-
reiller officiel, mais veillez aux intérêts
de la santé du malheureux.

Nous savons positivement que la ques-
tion hospitalière est la meilleure propby-
laxie contre le flau règnant.

Da. J. . DESROoTIES.

QUINZAINE HYGIENIQUE

Quelle impression ferait sur vous la
lecture de l'entrefilet suivant, que je n'ai
pas copié dans la presse quotidienne

GARE ! ! I
'Un troupeau de bétail comprCnant vingt

bêtes à cornes et trente agneaux, a été
précipité du vapeur Montréal dans le
fleuve. La plupart se noyèrent, quelques
uns seulement furent sauvés. On réussit
à repêcher tout le troupeau dont la chair
sera vendue aux divers marchés de la ville.
Avis aux consommateurs !"

Cotte rumeur vous ferait bondir d'in-
dignation n'est-ce pas ? Vous vous révol-
teriez à l'idée d'une pareiile tentative.
Vous crieriez à l'iniquité, à l'abomination.

Vous réclameriez immédiatement les
services de l'inspecteur des viandes do
boucherie, vous le sommeriez de prendre
une action prompte et décisive, dans cette
matière capitale d'intérêt public, et vous
auriez raison- mais là où votre tort com-
mence, c'est lorsqu'une fois par semaine,
vous allez acheter du poisson mort seul
ou résistant encore aux atrocités d'une
longue agonie. Vous auriez horreur de
la chair d'agneau noyé, mais vous êtes
heureux d'apporter à votre famille un
régal de poisson malade depuis sa sortie
de l'eau. Où est votre logique ? Qu'avez-
vous fait de votre part de sens commun ?

Quand nos pécheurs comprendront-ils
que, pour.leur profit personnel et l'avantage
public, il est préférable de tuer le pois-
són à sa sortie de l'eau et de le placer
dans un « réfrigerator» ? Entendons-nous
pour forcer le marchands de poisson à
nous procurer un article convenable. Un
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moyen simple serait de -leur laisser leur
marchandise avariée. Ils seraient bientôt
convertis à de meilleurs sentiments hy-
giéniques.

***

On lit dans le petit moniteur de la Mé
decine la «charge » suivante sur la « Micro-
bomania :
i Le rédacteur en chef du Petit Moniteur

de la Médecinc est heureux de n'être pas
le seul à conspirer contre les microbes.
Un estimé confrère du Newo York medical
fait chorus avec le petit groupe de gens
restés sensés, et s'exprime en ces termes :

« Le sine qua non pour un a savant »
médecin à la mode est la microbio-
logie, l'ultima Thule en médecine. N'ou-
bliez jamais le virus cultivé, mais vac-
Qinez et revaccinez tous ceux dont
vous pourrez vous rendre maltre. Ces
dames spécialement vous béniront parce
que « C'est si agréable, vous savez; les
u microbes sont si rusés, et puis c'est de
« mauvais ton de s'opposer au progrès,
« au moins mon docteur me le dit, et il
« est si intelligent. »

Les lignes suivantes serviront de bases
au plan de travail, le i virus cultivé ».

« Première semaine.- Dimanche, on
vaccine pour la scarlatine; lundi, pour la
petite vérole; mardi pour l'angine; mer.
eredi, pour la petite rougeole ; jeudi, pour
le choléra ; vendredi pour le typhus;
samedi, pour le Jin-Jans.

« Deuxième semaine.- Dimanche or
vaccine pour la pthisie; lundi, pour l'épi
lepsie: mardi, pour les tubercules; mer
credi, pour la syphilis; jeudi, pour la
goutte ; vendredi, pour le tic douleureux
samedi, pour la microphobia.

Ce plan est capable d'un développemen
considérable: en le poursuivant, chaqu
semaine de l'année peut.être remplie.

Quand vous arriverez à la fin de la
liste des maladies, vous recommencerez à
vacciner, afin de protéger vo3 protecteurs
et vous-mêmes. « Il y a des millions en
cela. n Si l'ignorant refuse d'être sacri
fié, vous le supplierez d'obéir aux lois
somptuaires, qui le contraignent à rece-
voir les microbes, et alors votre fortune
est faite, cito, tuto, et jucundc. »

s Frank English. »

Depuis l'écrit ci-dessus, un nouveau
germe a été découvert et menace d'una
épidémie dangereuse. C'est le bacillus lu-
naticus medicus 1l »

Je ne piends pas la responsabilité de
cette boutade.

Il n'y a plus à rire du choléra, qui, en
Espagne, fait des milliers de victimes, tous
les jours. Environ quarante-cinq pour cent
des cas sont fatals. C'est une épouvanta-
ble proportion. Il y a là plus qu'il ne faut
pour nous émouvoir, si nous sommes suscep-
tibles au sentiment de notre propre con-
servation. Mais bercés par la vieille, l'inm-
mortelle routine, nous coulons des jours
insouciants au milieu des plus graves dan-
gers. Comment prendre des mesures pro-
ventives contre les fléaux qui nous mena-
cent à l'extérieur, quand nous négligeons de
nous prémunir contre ceux de l'intérieur?
Laisser faire, laisser passer, semble être
notre devise favorite. Je n'exagère pas,. la
variole ravage notre population depuis le

- mois de février et qu'avons-nous fait jus-
- qu'ici pour prévenir sa propagation ? A-t-

on fait fermer les écoles ? A-t-on isolé les
malades ? La ville est-elle pourvue d'un
hôpital convenable pour recevoir ceux de

t ses enfants que le fléau attaque ? Oui, une
espèce de grange d'une capacité de vingt
lits, Jusqu'à il y a quelques jours on bai-

i
i

.11
j

4p,"7_e,ý -ý1_ ý
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gnait le pauvre varioleux dans une cuvett
Au lieu de recourir à un vaccin recor

mendable, on s'est servi d'une saleté qui
provoqué des accidents déplorables. Enfi
tout a été mis a centribution pour rendr
épidémique la maladie la plus hideuse de
temps modernes. Faut-il s'étonner, aprè
cela, que Montréal la ville la plus natu
rellement saine du continent soit devenu
un foyer de pestilence, un objet d'horrouý
pour les étrangers. Ah ! Ils sont bien cou
pables ceux qui 4epuis le mois de mars oni
présidé à nos destinées bygièniques 1 Il
sont restés bien au-dessons'de leur mission
sacrée de gardiens de la santé publique
Ils ont ignominieusement failli à la noble
tache qui leur incombait. Des centaines
de familles leur demanderont compte un
jour, de la perte de quelqu'un de leurs
membres. Le compte sera sévère, et le
chatiment juste. Puisse-t-il n'être pas trop
tard pour 2èparer leur négligence homi-
cide ! Qu'attendez-vous donc, messieurs
dn comité de santé pour arrêter le fléau
épidémique qui ravage la ville ? Est-ce
l'argent qui fait défaut? mais le conseil
a sacrifié des millions pour établir des
pares publies; mais il donne tous les ans
des centaines de mille piastres pour le
service des voies publiques. Deux cents
hommes veillent jour et nuit a la paix de
la cité et vous trouvez assez de dix em-
ployés pour Neiller à la santé publique.
A quoi attribuer une pareille aberration,
à l'ignorance ou au mauvais vouloir ? Ré-
pondez.

Le Conseil de Ville a accepté la rési-
gnation de Mr l'échevin Mount, comme
membre du Comité de Santé. Mr. l'éche-
vin Mathieu est appelé à lui auccéder.

C'est un étrange phénomène que ce co-
mité de Santé auquel le seul médecin que

.leconseil de Ville compte parmi ses
i- membres, ne veut pas appartenir 1
a Nons regrettons sincèrement la d6ter.
n mination prise par le Dr. Moun t, surtout
e au moment grave où une épidémie désas-
s treuse sévit dans toute la ville.
s

r Vous n'avez pa encore bu dû Liqueur
- de Goudron dont les effets princtipaux
b sont de rendre l'eau digestive, de faei-
3liter les fonctions de la peau et des reins ?

i Eh bien, tant pis. 

* *

Le Village de St-Gabriel demande
d'être annexé à Montréal. Au point de
vue hygiénique ce mouvement est bon.
Il devrait s'étandre aux autres munici-
palités qui ne nt séparées de la Vil
que par une ligne imaginaire. Ce fait ae
compli, la Commission d'Hygiène pourra
à son aise murir et faire adopter les ré-
formes sanitaires dont cette immense
groupe de population à tant besoin. Un
plan uniforme de canaux d'égouts, une
réorganisation durable du service public
d'hygiène et de salubrité, voilà ce qui
nous manque et ce qui permettrait de
faire de Montréal une ville saine. C'est
en vain qu'on chercherait ailleurs la 6o-
lution des diffientlés qui nons embarras-
sent. Tant que Montréal sera enfermé
dens le cercle d'insalubrité qui l'étouffe de
toutes parts, inutile de songer à fonder
quelque chose de durable.

Dr. BEAUSOLEIL.
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L'ENSEIGNEMENT DE L'HYGIENE

DANS NOS COLLEGES.

En entreprenant de traiter rapidement
ce sujet, nous comptons fixer l'attention
du lecteur sur une question du plus haut
intérêt. La cause dont nous nous faisons
l'avocat résume, nous le savons, une
question délicate à résoudre, Vous trou-
verez peut-être téméraire la prétention de
chercher à décider l'opinion publique dans
le sens de nos idées hygièniques. Mais com-
prenant que tous les maux qui menacent
sans cesse l'humanité, peuvent être com-
battus, avec avantage, par les connaissan-
ces que nous pouvons acquérir en hygiène,
nous avons cru avoir raison de demander
cette réforme scolaire afin de populariser
le plus sûrement possible les vrais prin-
cipes et les saines doctrines de cette
science.

Pour <mieux affirmer la nécessité de
cette réforme, nous dirigerons les regards
du lecteur vers la physiologie, qui nous
donne une connaissance préalable de la
science médicale. L'objet de la physio-
logie, c'est l'étude de l'organisme de
l'homme et de ses acte3 physiologiques.
L'Hygiène dérive de cette science. La
physiologie et l'hygiène sont intimement
liéés l'une à l'autre. Elles se trouvent sous
une dépendance mutuelle dont le résultat
final est l'activité normale qu'on appelle
la vie.
Ainsi l'homme,ce chef d'ouvre de la créa-

tion, admirable dans-sa structure, entouré
de toutes les splendeurs de la perfection, ne
mérite-t-il pas une place dans le pro-
gramme des études scolaires ? D'ailleurs
ne trouve-t-on pas une place pour l'Astro-
nomie, pour la Minéralogie, pour la Zoo-

logie, pour la Botanique, ete? Objecte-
ra-t-on que l'enseignement de cette science
n'est pas accessible à l'élève ? Il n'en est
absolument rien. L'enseignement des 616.
monts de cette science n'est pas plus diffi-
cile pour l'élève que ne l'est la chimie,
la physique. etc.

L'Hygiène s'occupe du maintien de
l'homme dans sa propre condition de
chair, de force et d'activité. Aurai l'hy.
giène est une science de prophylaxie ; elle
emprunte ses éléments d'action d'un
grand nombre de sciences sans être soli-
daire d'aucune. Il s'agit d'une science
essentiellement progressive dont les mo-
yens pratiques ne peuvent manquer d'a-
méliorer, de maintenir et de préserver la
Santé publique. Cette science mérite
qu'on la vulgarise afin de chercher à dis-
siper l'ignorance des causes qui compro-
mettent le santé. Et c'est en nous adres-
sant à la jeunesse instruite que nous réussi-
rons le plus sûrement à populariser les vrais
principes et les saines doctrines de l'hygiène
et par là à prolonger l'existence humiine

Un pareil enseignement de la science
exprime la quintessence de la science mé-
dicale mise à la disposition du public.

Ainsi nous appelons l'attention de nos
lecteurs sur ce sujet. Ceux d'entre eux
qui voudraient nous exprimer leur ma-
nière de voir trouveront dans notre jour-
nal un bienveillant accueil.

Da. J. I. DEsRaccus.

L'AIR.

L'air est la chose la plus nécessaire à
la vie. La lumière du soleil n'est guère
moins indispensable, c'est pourquoi une
campagne salubre est bienfaisante pour
les malades des villes qui ont perdu leur
santé et par suite de la privation de ces
deux éléments de l'existence.
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EN EUROPE.

LES CARACTERES CIll

DES EAUX POTAB

La Société Royale des
relies et médicales de Bru
novembre dernier, commen
tante discussion sur les
miques des eaux potables. D
savants médecins, hygiènis
discutèrent longuement cet
sont MM. Depair e, profess
Corput, professeur à l'uni
xelles ; Van de Vyvere,
membre de la Commissio
Bruxelles; Crocq, professe
sitó de Bruxelles, membre
de médecine de Belgique;
macien, professeur à l'unive,
lacre, professeur à l'unive
de l'Academie de Médec
agrégé à l'Université ; Hé
à l'Université; Stiénon,
l'Université ; Wechenkel,
l'école vétérinaire, professe

Cette discussion vient d
par le vote des propositi
faites par M. Depaire:

le. " L'eau potable de
peut renfermer certains co
raux dont l'analyse chimi
naître la nature et la propor

20. "Il'eau de mauvais
mentaire renferme presqu
mêmes composés en quantit
d'autres composés minérau
lyse chimique décèle facilom

30. " L'eaude bonne qua
l'air qu'elle contient renfer

gène que l'air ambiant "l
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4o. " L'analyse chimique qualitative
IENE ne sufit pas pour apprécier la qualité de

l'eau; l'analyse quantitative en faisant
connaitre la proportion des matières utiles,
inertes ou nuisibles fournit les éléments
indispensables à la solution du problème."I

IQUES L'analyse chimique ne peut
L£E . donner de renseignements utiles sur

l'état morphologique des matières orga.
Sciences natu- niques existant dans l'eau, elle en signale
xelles avait en seulement la présence."
cé une impor- 6o. " L'analyse microscopique permet
caractères chi- de déterminer si les matières sont orga-
e nombreux et nisées et à quel règne elles appartiennent.

tes et chimistes L'examen microscopique et l'analyRc bac-
te question. Ce tériologique peuvent dans certaino cas
eur; Van den fournir des indiations sur les causes de
vérsité de Bru- l'insalubrité de l'eau.

pharmacien, 7o. cL'examen complet de l'eau des-
i médicale de tinée à l'alimentation doit donc cem-
ur à l'univer- prendre l'analyse chimique, l'analyse mi-
de l'Académie croscopiqu., et éventuellement l'analyse
Herlant phar- hactériologique. Ces méthodes d'investi-
rsité; Romme- gation ne peuvent s'exclure, elles doivent
rsité, membre se prêter un mutuel appui.
mec; Cordeus 8o. " Aucun fait nouveau ne démontre
gr, profesdeur qu'il soit utile de dépasser les limites de
professeur cinquante centigrammes de matières di-
direeteur de soutes dans unlitre d'eau, admise par le

ur. congrès général de Bruxelles do 1852
e prendre fin por les eaux de bonne qualité."
ens suivantes 9. Il On peut considérer comme étant

de bonne qualité l'eau qui ne contient pas
bonne qualité iune proportion dc sels minéraux supéreure

posés miné- p Ogr. 50 par litre, renfermant au ma-
lue fait con- ximum 20 milligrammes de matières or-
tien. haiques non azotées, 60 milligrammes
e qualité ah t d'acide suilfuirique supposé anhydre, mil-
e toujours les ligrammes de chlore, 2 milligrammes d'a-
n exagérée ou cide nitrique, 5 dixièmes de milligrame
x quero ana- me d'am oniaque, 200 milligrammes de

oen. " chauxa de manésie et de soude.
lité est aérée ;o10e. d Toute eau contaminée par des
na plus d'oxy- sels métalliques autres que des traces de

fer par des déjections animales ou par
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des résidus industriels ou contenant soit
des matières azotées organisées ou alté-
rables, soit des nitrites, soit de l'acide
sulfhydrique ou des sulfurcs, doit être
considérée comme pouvant être nuisible à
la santé. (*)

l1o. " Il est facile de sassurer si leau
do la même nappe prise d'une part ei de-
hors de la zone d'action do ces causes de
contamination, d'autre part dans les
centres de population ou près des habita-
tiens. "

Nous partageons entièrement l'avis do
la Société Royale des sciences naturelles
et médicales de Bruxelles. Il est à désirer
que toutes les municipalités s'inspirant do
ces propositions, prennent tous les soins
possibles, quand elles dotent une ville
d'une distribution d'eau.

A. HIAMoN.

Paris, 5 juillet.

L IIYGIENE OCULAIRE

L'homme no meurt pas, il se tue, a dit
un grand médecin.

Tous ceux qui ont écrit sur l'hygiène
oculaire, et qui se sont occupés des mala-
dies de l'organe visuel, s'accordent à ré-
pCter : Nous n'abusons pas de nos yeux,
nous les martyrisons.

Oui, les yeux s'en vont à mesure que
les lumières arrivent, et les ténèbres phy-
siques se glissent traitreusement à côté
des clartés intellectuelles.

Si rien n'arrête ce fleuve de ténèbres
qui coule sur les classes cultivées, à coté

(*) Ce paragraphe confirme ce que nous avons
toujours soutenu à savoir que les eaux distribuées
par des tuyaux de plomb, renfermant de ce mé-
tal sont nuisibles à la santé et qu'ils devraient
être défendu de faire usage de tuyaux de plomb.

du fleuve ie la science, on ne trouvera
biuntôt plus dos yeux que parmi ceux qui
labourent les champs; et qui laissent leur
intelligence en friche.

En attendant que les autorités soo-
laires ne voient plus leur mieroscosme au
travers des lunettes de l'optimisme et de
la rout;ne, et rendent l'hygiène obliga-
toire à toas les étages de l'édifice pédago-

gique, ayons quelque pitié des jeunes vic-
times qu'attend le régime actuel, et mon-
trons-leur du moins les précipices ou l'i-
gnorance de nos maîtres nous a laissé
choir, quand elle ne nous a pas précipités.

Si la musique est une succession de
sons qui s'appell ent seulement entre
eux, l'hygiòne oculaire est une suecession
de règles s'.appelant non seulement entre
elles, mais appelant encore tous les pré-
ceptes de l'hygiène générale.

Car la santé des yeux tient à la santé

générale comme la branche tient au
tronc, et ce qui favorise ou compromet la
seconde, favorise et compromet aussi la
première.

On préservera donc ses yeux d'un
grand nombres de maladies aigubs et
chroniques on évitant:

le. L'air vicié par des émanations ani-
males, des fumées de divers combustibles ;

2o. Les températures trop basses ou
trop élevées, ainsi que les brusques tran-
sitions de l'une à, l'autre et les courants
d'air ;

3. Les vêtements trop serrés ou trop
étroits, particulièrement au cou et à 1a
taille ;

4o. La position trop inclinée de la tête
et du corps pendant le travail oculaire ;

5o. Les études prématurées, l'abus de
lecture, etc;

6o. L'intempérance alcoolique
70. Le travail oculaire et cérébral

immédiatement après les repas;
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8o. Le resserrement habituel des in-
testins, le froid aux pieds, et tout ce qui
tend à congestionner la tête ;

9o. Les désordres relatifs aux mours,
surtout pendant l'enfance et la jeunesse,
car ce n'est pas seulement au moral que
Vénus trouble la vue de ses victimes.

Une seule de ces influences, longtempi
répétée, peut jeter le désordre dans l'ap-
pareil délicat de la vision. Que sera-ce de
leur addition ou de leur accumulation,
cas si fréquents dans la remarquable igno-
rance du publie à l'endroit des causes de
la santé et de la maladie ?

Led yeux ne sont pas seulement sous
l'influence indirecte de tous les agents de
l'hygiène générale. Ils le sont encore d'une
manière directe et beaucoup plus a, ive:

Par la nature, la qualité, la quantité,
la direction et les oscillations de la lu-
mière ;

Par les dimensions, la distance et la
couleur des objets ;

Par la rapidité du travail oculaire.
Par l'heure du jour où s'accomplit ce

travail ;
Par la nature et la couleur des verres

des lunettes, lorgnons, binocles, etc., etc.
L'étude de ces nouvelles influences

constitue « l'hygiène oculaire » propre-
ment dite, encore plus ignorée quýe la pré-
cédente, malgré son importance extrême
pour tous les âges, tous les climats, et
toutes les professions;

Ecriture, imprimeric.- Rien ne fatigue
et ne détériore plus promptement la vue
que de regarder les objets de trop près,
ou de faire des efforts oculaires pour les
distinguer nettement.

Or, tout semblc conspirer aujourd'hui
pour nous obliger à regarder de trop prè3,
et à violer la règle capitale d'une dis-
tance suffisante entre l'oil et l'objet.

Plumes effilées en forme d'aiguilles;
écriture fine, serrée et illisible; encre pâle

et presque aussi blanche que le papier
caractères d'imprimerio maigres, petits
non interlign.ds, usés ou ressortant des
deux cotés de la page ; éditions diamant
avec des lettres microscopiques ; musique
à portée trop étroite, surtout pour le piano
voilà les premières racines de la myopie,
et d'un grand nombre de maladies plus
ou moins graves de l'appareil délicat de
la vision.

Quand donc aurons-nons l'intellgence
de remplacer nos ridiciles plumes à ai-
guille tissant des toiles d'araignées, par
des plumes traçant des lettres visibles ?
notre écriture pied de mouche et enche-
vêtrée, par la grande et nerveuse btItarde
du xviième siècle ; nos encres blafardes
et chlorotiques, par de l'encre deux fois
noire ? nos éditions microscopiques sotte-
ment imitées de l'anglais, par les beaux ca-
ractères des imprimeries italiennes, afin
de pouvoir faire travailler nos yeux sans
être obligés de frotter notre nez ou nos
lunettes sur nos cahiers ou sur nos livres ?

Nous traiterons dans un prochain ar-
ticle l'importante question du papier le
plus favorable à la vue.

P. RAoux.

LE GUIDE DES MRES.

L'EXERCICE, L'AIR, LA LUMIERE.

L'enfant éprouve, dès les premières se-
maines, un besoin instinctif de mouve-
ment. Il n'y aurait nul inconvenient à
donner libre carrière à cette disposition,
en supprimant le maillot, si l'on pouvait
lui consacrer une attention continue. En
tout cas, il faut la satisfaire le plus possible
pour assurer un développement régulier.

L'exercice de Bébé sera actif et passif
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alternativement. Vous le promènerez
dans vos bras, à la maison et dehors, en
prenant soin do le changer de bras sou-
vent, pour éviter los déformations de la
taille ou des membres. On abuse beaucoup
dans les villes, de petites voitures. Porter
son enfant est un exercice excellent pour
la mère , quant à Bébé la voiture ne lui
convient guère. Sur un terrain très uni le
bercement l'endort, et il profite mal de sa
promenade ; sur un terrain rabotenx, les
chocs lui sont préjudiciables.

L'enfant ne doit rester dans son ber-
ceau, en dehors des heures de promenade,
que pendant les deux premiers mois. Qu'il
passe le reste du temps à terre, sur un
tapis ou un paillasson recouvert d'une
toile, entouré d'oreillers, avec des jeux
variés à sa portée. Les plus simples sont
les meilleurs : bouchons, balles, morceaux
de bois tournés, papiers, cordes, etc. Dans
ces conditions, .ébé se trouve parfaite-
ment heureux, il gigotte tout à son aise,
pousse do petits cris de joie, et s'amuse en
apprenant l'usage de ses sens.

Vous pouvez l'aider de temps en temps
dans ses essais de gymnastique, le faire
sauter doucement, encourager l'escalade
de vos genoux à votre épaule. Prenez
garde du le soulever par un bras, même
lorsqu'il est devenu plus fort et commence
à marcher : pour le soulever, prenez-le

toujours sous les deux aisselles.

De douze à quinze mois, Bébé com-
mence à s'impatienter de sa posture à
quatre pattes, il cherche à se redresser, a
marcher comme un homme. N'allez pas
chercher à hâter ce résultat qui vous ren-
dra tous deux si fiers. En tout, craignez la
précocité, c'est le plus souvent un signe
défavorable. Inutile donc d'apprendre à
marcher à Bébó au moyen de lisières ou
d'un chariot : il marchera naturellement
quand il aura des os et des muscles.

Quand vous notez les premiers efforts, pla-
cez autour de lui des cbaises auxquelles il
s'accrochera pour se soutenir.

Dès les premier pas, mettez-lui une
robe courte, un bourrelet, et disposez par-
tout garde- feu et barrières pour éviter l3
accidents.

L'air pur est aussi indispensable à l'en-
fant que la nourriture. Renouvelez cons.
tamment celui de sa chambre, n'y mettez
aucune odeur, meme agréable. Sortez-le
chaque jour au grand air dès la fin de la
deuxième semaine, en prenant soin de l'a-
briter selon la saison.

Après avoir habitué graduellement ses
yeux à la pleine lumière, ne le laissez
jamais le Jour dans l'obscurité ; exposez-
le même, *de temps en temps, aux rayons
du soleil, alors qu'il n'est pas trop ardent.
Là où une fleur s'étiole l'enfant dépérit
infailliblement, il devient pâle, bouffi ;
l'anémie se complique bientôt de phtysie,
de scrofules ou de rachitisme.

Que Bébé vive donc, comme une plante
on plein air, en pleine lumière, qu'il
prenne ses libres ébats comme un jeune
chat. Surtout n'en faites pas, un enfant
bien sage, car la tranquillité maladive
pourrait êtra le prélude du repos de la
tombe.

DR. Cas. SAFR.Y.

LE SOMMEIL.

Le défaut absulu ou la trop grande
briéveté du sommeil altère la santé et sou-
vent aussi le caractère.

L'homme qui dort peu est plus irritable
plus maigre, moins snseeptible d'un travail
soutenu, il digère mal, il y a les mains bra-
lantos, le corps échauffé, peu d'appétit et
presque toujours de la tristesse et de la
préoccupation.

Il est difficile de se bien porter si l'on
qe dort au moins six heures par nuit.
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-INSOLATION.

Cet été, jusqu'à présent, la chaleur n'a
pas été assez intense pour produire ces
cas de maladie si subite qu'on appelle
coup de soleil. Il faut cependant se tenir
sur ses gardes pour les quelques semaines
à venir.

Il sera bon alors de porter des cha-
peaux légers dans lesquels on peut tenir
un mouchoir mouillé.

Que faire en présence d'un cas d'insola-
tion quand on est éloigné du médecin ?

D'abord l'envoyer chercher de suite.
Puis mettre la patient à l'ombre, dans

une position horizontale, détacher ses
hardes, appliquer de la glace sur la tête e t
sue la moelle épinière.

Administrer a l'intérieur, de dix mi-
nutes en dix minutes, des potions de
brandy, d'éther ou d'ammoniac aromati-
sé afin de le ranimer.

La raison de traiter ces cas air.si dès le
début est que l'insolation n'est pas seu-
lement un afflux de sang vers Je terveau,
il est en même temps le résultat d'un
commencement de paralysie de cet organe
et du système nerveux.

De là l'indication des refrigérants à
l'extérieur et des excitants à l'intérieur.
Il ne peut-être question de saignée à
l'état de prostration. Avec ces moyens eni-
ployés dès le commencement de l'attaque
on peut sauver la plupart des malades.

DR. RIcAnI.

PRECAUTIONS CONTRE LE CROUP.

Le conseil d'hygiéne publique et de sa-
lubrité a publié l'instruction suivante sur
les précautions a prendre contre la diph-
thérie.

Indications générales.- La diphthérie
est une affeetion éminemment con agieuse.

Toute relation des enfants avec 1 -s diph-
tériques doit être évitée.

On ne connait jusqu'à ce jour aucun
médicament qui préserve sûrement do la
diphtérie.

Il est très important de surveiller at-
tentivement le début de tout mal de gorge.

Il importe, surtout en temps d'épidé-
mie, de nourrir les enfants aussi bien que
possible, et de ne pas les soumettre à
l'action prolongée du froid humide.

Conduite à tenir quand un cas de diph-
thérie se déclare dans une famille.-

10. Il est indispensable d'éloigner im-
médiatement toute personne qui ne con-
court pas au traitement du malade, et
surtout les enfants.

20. Les personnes qui soignent les ma-
lades éviteront de l'embrasser, de res-
pirer son haleine, et de se tenir exacte-
n-ni za face de sa bouche pendant les
quintes de toux.

Si ces personnes ont des crevasses ou do
petites plaies soit aux mains, soit au vi-
sage elles auront soin de les recouvrir de
collodion.

Elles se nourriront bien et de.vront
sortir plusieurs fois par jour au grand
air. Elles prendront la précaution de se
laver les mains avec de l'eau renfer-
ment par litre, dix grammes d'acide
borique ou un gramme d'acidé thymique.

(*) Le croup et la diphterie sont maladies
dentiques.
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Enfin elles éviteront de sédjourner nuit
et joui dans la chambre du malade..

ilfesure de désinfection.- Io. Les mia-
tières rendues à la suite de quintes de
toux ou do vomnissements seront désinfec-
tées à l'aide d'une solulion contenant
50 grammes de chlorure de zinc ou de
sulfate doe cuivre.

Les linges, vétements, etc., souillés par
le malade, seront immédiatement iavéà*par
une de ces Folutifons, puis plongés dans
J'eau maintenue bouillante pendant une
heure au moins.

Les cuillers. tasses, verres, etc.. ayant
servi au malade, devront, aussitôt après,

être plongés dans l'eau bouillante.
2o. Quelle que soit l'issue do la mia-

Mlsdo la désinfection deo la chambre est
indispensable. On fera des fumigations de
à maniire suivante:

Apr&-3 a-voir fermé toutes les ouvertures
on placera sur un lit de cable, une terrine
contenant dles charbons ardents sur les-
quels on mettra une quantité de soufre
concassé proportionnelle à la capacité de
la pièc (20 grammes par mètre cube).

La chambre restera close pendant vn]gt
quatre heures, puis sera largement aérée.

Les vétemcuts, linges, draps et couver-
tures ayant servi au malade seront désin-
fecté&, avant d'être renvoyés à la lessiVe,
avec une des Eolutions indiquées précé-
demment.

Les matelas seront ouverts et laissés
dans la chambre pendant la fumigation.
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ville qui veulent envoyer les e.ux vannes
dans la plaine d'Achères. Partizan nous
mêmes du tout à l'égout nous crcyons que
M. Joly fait erreur en approuvant le
projet. Il y a chaque jour à Paris environ
de quatre à cinq cent mille mêtrez cubes
d'eaux vannes; or Gennevillers qui est
un champs d'épuration à 600 hectares en
superficio, Achères en aura environ 1800.
Ce sont là des terrains beaucoup trop
petits.

Les hygiènistes allemands, le Reichge-
sundheitsamt (Direction impériale d.: la
santé) ont prescrit une superficie do un
hectare par 2000 habitants, il laudrait
donc pour Paris une surface de 10.0'00
hectares. Les terrainis de Gennevilliers
et d'Achères sont loin de possèder cette
superficie si on veut utiliser toutes les
eaux d'égout, Achères ne tardera pas à
devenir un véritablo cloaque et les eaux

unes ne se purifieront pas. Certes e.

A. RAMoN.

9 juillet.

RECETTE POUS. PREVENIR

UNE MALADIE CONTAGIEUSE.

Une bonne recette pour prévenir la con-
tamination d'une maladie contagieuse:

1. Goudron de Norwegc 8 Onces
IIuile de Tirébentinc 2

Acide phénique r
Thir-nol

'Mettez en quelque peu dans une sou
coupe que vous placez sur le feu (au do-
sus d'une lampe) afin d'en obtenir une
douce ébullition.

60 JOURNAL D'HYGIÈNE PDPULAIRE.

Le M1forie di Napoli cd il codice che * projet des ingénieurs est un progrès sur ce
*protegge, note par GIULIO C. A. MELISURGO qui existe actuellement mais ce progrès
brochure in-8.-- Napoli 1884.- Tipo n'est pas suffisant. Nous sommes tout à
graphia de Giannini et Figli. fait de l'avis de notre savant Collègue de

Pareri e Lomenti sulla fogntatura di la Société française d'Hygiène, quand il
Napoli par GYULIO o. A. MELIBURG.- dit que les eaux vannes doivent être em-
brocpure in-8-Napoli 1885.-- Tipogra- ployées par la culture.
phia de Giannini et Figli. Nous approuvons et conEillons de mi

Les eaux d'égoui à Paris, par Cus JOLY. diter les lignes suivantes qui terminent
Cotte brochure a été rédigée en réponse cette intéressante brochure:

aux trois questions suivantes qui font Un jour viendra où l'on comprendra
partie du programme préparé pour le con- que dans les villef, s'il faut payer pour
grès de botauique et d'horticulture d'An- "amener des eaux pures, il faut payer
vers qui s'ouvre le 1er. Aout prochain. une deuxième fois pour éloigner les eaux

Voici ces trois questicns : vannes et pour las empêcher de nou
De l'utilisation des eaux d'égout dans Inuire: ici interviendra la culture qui

les grandes villes. fera apparaître la richesse là où était la
Quels sont les résultats obtenus dans maladie et la stérilité. Que les municipa-

les divers pays? "lités ne l'oublient pas; ce qu'elles dé
Quels sont les moyens à mettre en œuvre penseront en aménagement d'eaux et ci

pour généraliser la pratique du Lewage. égout elles lu retrouveront dans l'aerois-
L'Auteur est partisan du tout à l'égout sement de la longévité humaine et dans

et approuve le projet des Iné.ienrs de la le budget des hôpitaux.



AU ROI DES ANNONCEURS.

Le meilleur compliment a faire au au roi des annonceurs

1. A. 131CAUVAIS

c'est d'aller le voir et d'échanger des billets de Banque

les vêtements qu'il confectionne avec un

contre

gout véritablement

artistique et qu'il vend à des prix défiant toute compétition.

En vous adressant à cet aimable citoyen dites , " Je suis

abonné au oourual dfIygiène Populaire" ut le tour sera joié.

Il vous vendra des vêteuients de qualité convenable pour con-

server votre santé.

A. BEAUVAIS,
NOS. 2024 ET2028, RUE NOTRE-DAME,

MONTREAL.

LY,

et

MONTREAL.

SPECIALITE: REGLEMENT D'AFFAIRES DE FAILLITES.
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GOURMETS i
Connaissez-vous L. MEUNIER,

restaurateur de la Rue Notre-Daine ?
e jeune et entreprenant

Si, non, faites comme moi, allez et dégustez les mets si bien
apprêtés et les liqueurs fines qu'il sert avec une profusion vrai-
ment princière.

Si, oui, vous faites comme les gens de gout
ller au

vous allez di-

RICHELIEU RESTAURANT
1564, Rue Notre-Dame, Montréal,

L. MEUNIER, Propriétaire,

Cet extrait est la
américain.

MEILLEURE préparation du continent

Il est CLAIR, LIMPIDE et ne produit AUCUN DEPoT.
D'une digestion facile, il n'occasionne pas cette chaleur fati-gante causée par les préparations du même genre.
Specialement recommandable aux mIalades, aux convalescents

et a toutes les personnes qui par devoir ou par plaisir sont
dans le cas de veiller tard,

AGENTS POUR LA PUISSANCE,

DUFRsNE & 1_NGENAS,
EEICI ER S,

1621 RUE NOTRE-DAME Montraal.

EXTRAIT DE BMUF DU PROFSSEUR LISTON.

Tonique reconstituant par excellence.

1

A UX



(MAISON FONDEE EN 1859.)

HENRY R. GRAY,
CHIMISTE-PHARjM ACIEN,

, 144, GR NDE kUE SA.IN-LORENj,
MNI U lt ON IF, AXL.

Les Hôpitaux, couvents, Dispensaires
Médecins sontfournis de Drogues etmédicaments
de !remèière qualité.

B.1. RiESTuiwi,
35 années d'xpérience.J. Z. RESiiER,

RESTHER,

Architectes, Evaluateurs, etc.
J. EmILE VANIER,

Ingénieur Civil, Arpenteur Pro-
vincial, ancien Elève de lEcole
Polytechnique, Directeur de Bu-
reau des arpenteurs de Québec.

INGENIEURS CIVILS ET SANITAIRES,

ARPENTEURS PROVINCIAUX ARCHITECTES.

BUREAUX 5, 6, 7 & 8: NO. 61 RUE ST-JACQUES

r e ve ts d'inventioni, Marques de Commerce
Dessins de Fabriques, Droits d'Auteur (Canada et Etranger).

Les Corporations et le public sont respectueusement invités
à correspondre.

RESTHER & VANIER



BUREAU PUBLIC D'ANALYSES

C. A. PFISTER N. FA FARD, M. D.~
PROFESSEUR DE 

PROFESSEUR DEPHYSIQUE et de CHIMIE ci
SA 1-

I'ECOLE POLYTECHNIUIUE A.o>-A
No. 162 Btue Mignonnile. L'UNIYERSITE LAVAL

Coin St-Denis. 344 B[ue Amherst 344

Analyses Chimiques Qualitatives et Quantitatives-Essais de Minéraux-Doc.
masie-Substances Pharmaceutiques -Produits In dustriels- -Denrées Ali-
mentaires et Boissons-Examens Microscopiques - Recherches Toxicolo
giques, Etc., Etc.

Consultations sur les; questions de Chimie et de Physique Industrielles, Etc.

SOUVENIR!

.Vos lecteurs savent qu'il n' a Oas de meil-
leue-s souvenirs de famille que la PHO TO-
GRAPHIE de ceux qui nous sont chers.

C'est une seconde mémoire du ctue que nous
mettons sous les Yeuix de nos Pal'ents et de nos
amis. Ncus leue p;résen tons auJ'ourd'hui un
artiste de talent,

No. 18, Rue St-Laurent, Montroal.


